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4 En plusieurs occasions, nousavons appuyé sur l'import.nce nuî.lai ii:s svisviqeî:s.
de conserver lo resto do nos forêts et, d'orner d'arbres nos
villes et nos'. villages dans les endroits convonables. Nons I.s Jb puliva dle 141 ('dn.-M. le baro:1 de lqiuItotten, qui
avons donné les raisons de nos avis et nous espérons que ce n'a vient de parcourir la Chmte, a publié un rapport dont nuits
pas été en vain. Dans les vieux etablissements, ou les combus- extrayons l04 détails suivants :
tibles ligneux, et les autres espèces de bois ott vares, n n .En -1., la population du t'lesteimpu t .d ;
peut apprécior les avantages de ces plantations. Les cultiva. iillions d'habitits.
tours dont les terres sont dépomilléos do bois trouveraient En 1783, ile coi iptait, 28 millions, eii lI2, U2. million1
qu'en plautant un arpent ou deux d'aIbres chaque année, ils ei 1842, 415 illions.
feraient plus de profit qu'en ensemençant une imme suporticie Aujourd'hui, par suite des calunits surveues epuis IS 12,

ti grains. Qui n'a pas quelques arpents de terre aride et . lu broil Ihttin valil population A -V milhous.
rucheuso ou d'argil dure produisant à peino ui nmie l:agglman tion moyeîim est d 5,500 imdividus par lieue
pâtunige? cette nime terre produintit une boite quntuité carrée, ce qluii équivatità celle dlt Grand-llretagne
d'érables ot de chènes et l'herbe n'en pousserait qie nmieux.'' La plus forte ag;loitrntion a étéî Obsorveo dlls nu vifallèe de

' On est divisé sur le point suivant : sil est. préferablo de la provinco de lrS Tehouen.- stur un terrain dIo 113 lieulle
planter le printemps ou lautomnoe. Il y ei ia qui favorisent li carrées il y a dix.neuf villes et uno puplattion totale do
pîremière opinion, d'autres sont pour la derière. Pour semer 5.520,00 iifme, en lui donne une mlloyennie de -19.00 intdividuul
les gnines d'arbres, l'automne est plus convenable. LA iar l'eue carrée.
neilleur temps pour ramasser les graines de presquo tots les La rèvolte des Tai Ping a fait périr
arbres, c'est octobre. Les glands devnient étro semnés auFsitôt d'.hoimues ; collo tes nusbtilînîs a coùte la vie noin A de.-
que possible après qu'on les a ramasés ; dit moins, il faut les milliers, nais A des millions dimtividus.
.·arder dans iun endroit frais et lègèremnt humide, en atten. Ces deux revoltes et les ravages castigs par 1lopium expi.
dant qi'on les mettecon terre. Il y a bien peu de propriètaires quent le relentissemnlt qui '.t produit dts l'accroissetment
dle terres faites qui ne l)uiissent senert quelques glands sur' normal de .i population.
leurs terrains les moins arables ; ce serait pour eux le ioven -Ems o 'd'avoir uno belle production du ,plus riche do tous les arbres.
Environ douze cents glands devrinent suflire pourtrois acres ; uichante charitU.-Une jegne fille. üge dovingtans environ.
enl vérité, ils sortaient pout.étro un peu rapprochós les utns des demeuralnt rue1 d'qitiesétait ap,)eluo depuis quolques

esétendre et de trop jours qu'une pauvre lefliie, ia voisine, ne venait plus, comme
faire (le branches ; en outre on petit les tailler A volonté. Deux elle en avait Phlabitutde, travailler u sa fenêtre. Elle alla la voir
cents érables à sucre suffisent pour un acre, dt ioins, est l un jour et la trouva étendue dansson lit, cn proie a ulle cruelle
l'opinion d'uno autorité là-dessus. Suivant le général Brisbin, maladie.
un acre d'érables A sucre donnera, au bout de vingt-cinq ans. Deux petite, fille> du douze tins i pein lit soignaient, tandis
des arbres d'un pied de diamètre ci moyenno et environ deux qu leur père tîavaillait pour subvenir ait besoin de lit iinalheu.
mille livres de sucre annuelleient. Qiiandil les airbres attein- reuse famuille. Ce spectale étut vivement. la juune fille. <ii,
dront un diamèîùtre do vingt pouce., l'acre produira soixante voulant venir oit aide A la pauvre malade, la pria d'accepter
mille ,.ieds de bois que le général Brislhin timo A $'2,500, a- quelques pièces d'argeînt. .ilais tout fut inutile. Elle in-isti
part de la quantité proportionnello do dix à quinze cordeslu ded nouveau, mais ses ollres furent encore reflusées.
bois ci addition à la recette ordinaire do sucre. Canoine la Chue matin, la jeune tille' visitait la malade en apmt.m t
prix du bois est très élevé, si l'on en. juge par le muarelh quelqies soulagements à es douleurs.
canadien, nous estimons A $2,00 la recette totalodu bois et dt .- Si je faisais venir ici tut inédecii? lii dit-elle un jour. il
sucre produits dans l'espaco <le quarante ars dans i ae de volts guérirait.
terre dure ot argileuse. i.t remarquez bien qic nous ne .-Oh ! non.repritltatavreume, cela i'estphas nécesaie,
pairlonus pas de la valeur du pâturage pour ls arbre, iui est j nie sens îmeux depuis quebies jours. Et puis, je n'ai p
' an moims $50 par ai, tandis qu'il n'y a a payer que pour la. t d'argent.
plantation des arbres." .-Que cela îl vous inquiétu is. je pourvointi à tout.

" Le généraflBrisbin ientionne lo produit de dix Acres du Sons inutiles !,la tialal ne Ivoulut pas recevoir de médecil.
terre marécagouse plantés cn frünes noirs., Cinq iaits après les Et cependant ses rorces l'abanudonnaient de jour en .iour ;
avoir plantés, on les éclaicit, et les baguettes qtu'on lit des lgure. pâle et maigre, sa voix qui se voilait seisibleiimeint,
branches furent vendues pour $1,620. ' Doux ans plus tarLd, I annonçait sa lin proclutino.
reste fut vendu -pour $4,860' la valeur totale était done de, Jeudi dernier, lapauvre femme reçut une lettre et, unl petite
$6,.ISO ou $025.70 par an pour les dix acres, ou enîcoro $92.5> bolte soigieusement cnveloppo <ains u .papier bien calbtté.
par acre. 1l n'y a pas de rècolte dus miilleurs grains qui' Dans la boitequ elle s'enpressad'ouvrir se trouvait lii sommîue
produise le quart de ce montint, iméne sur <les terres stipé. do trente.cinq francs. Voici quel était, la contenu do la lettre:
rieures à tino terre A frite noir, aprèsqu'oen on dduit lo coût "Ma chère s'ru',
du labour, du bersage, de la moisson et du battage. Cela fait •. J'ai appris avec pîcine ta maladie ; tl .-ais qIue Mes 'ctclii-
voir comne on peut utiliser des terraims conparativt.mient tiens ne niperettoit ha d m'absenter; j, t'envolo done
pauvres en y plantant des arbres, et qlue presque totutes les trento.cing francs, qu tu trouveras dans la petito boite. Quand
espèces d'arbres paient le trouble de les plantor. Oit recon. tu seras convalescente, tt viendras passer quelques jours A la
mande fort le ioyer, uais nous nie saurions <lire s'il pousserait campagne, à Mérignac.
bien sous notre clinat. Dans lespartiesoccidentalesd'Ontario, "' Ta bonne i uir,
il devient aussi très.beit parl conséquent il devrait bien'r.
pousser ici. , Cet arbre a beaucoup de valeur-, soit pour son "
buoi. ou pour son fruit, et, suivaintle général Brisbiit, il n'y a pa.s
do récolte de grains qi paie attant. Oit petit le planter par Cette bonn semuir de Mérignac n'étaîit autre que la jeune tille,
ran"s, et en niénte tonp, fairoetine bonne récolto de blé.d'incle sa voisine. Elle avait tisé <le d o stratagèime, por.uadéo, <lue la
oudo patates entro cos ranIgs, la prenière et la seconde gainée, pauvre femme no reftiserait pas lesolfres do sa sulr, qui lutbite
airès quoi oit pet. laisser ce terrain ct pré. A . la fin <e li et ellet la coinitic de Mérignac.
troisièmxe, chique toyer noir produira untille botne -mesure <le 11 serait dillicile <le peindre lit joie (lea t hal.le, qui senlllu
noix, qui atigmeitra proportiomitllent cluurie année."1 revenir l la vie à lia vile oette *oinnlîo d'argentît qui allait lui

"' Dans les vieux, districts dépouillés do bois, chaque arbre permettre de recevoir les scours (li idmédecin. Elle ýse,- hita
qu'on plntera scra tno addition directe A lit hesso diu donc de le fiire appeler.
proprie'taire et une addition indli-ecte à la richesse de lia nation.
Que tous ceux qui ont un petit morceau de terre dotnt ils l- --
savenit que fairo y plantent des arbres de toutes espèces. Ces
arbres répand 'ront un frais ombrage sous leurs branches, seront C H R O-M O S.un abri contre les vents d'hliver, et, it oruxneient durant l'été .
outre; cela, les fruits qu'ils produiront et - le bois qu'on ei .1, ,..-'11.AI et <ie.. 'lU. tue W'.hiton, lostuu. Ma.
pourri tirer compteront pour un prolit aussi grand et bien plus ouit nu-i un î.welbat iiion.nt-î i 11o î1î10 îîèricains 0 t
sûr que n'importe quel placemiiîent laits les banques."--(':e/e itrniier. ni 's 1 pei n/i: Ibuns plior $1, et e r éluî
de Sorl) tille:n s lsr $' Ieiu dle ute deUc luto, Boite '215 1.
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